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P>LUS .idEN A EýSPl1t1r-It

La ifi l/,vù -Ait ! Qu'est-ce qu'il a donc, ton petit frè-re
I.-# I, 0;/ ,l1ur, -1l a les amnygilales, en ce moment ci. Il avait la rougeole aval

<lui lui ebt venue apié~s la coqueluce, et il a eu la diphté-rie avant cela, précédée de
picote volainte et d'un, mauvais rhume rn1ui lui étaient venus après avoir fait ses dents.

La p, rit, Clo,,i. - Iton D ieu !Que va-t-il avoir, la prochaine fois?
La< p, IU Mic. Maman dlit qu'il nec lui reste plus rien à espérer!

(GERI»I' DE PENSÉES
lit lbeue ne tache pas le diamnrant.

x
Plus nous étudions, plus nous découvrons notre ignorance.

ïNe (lit('5 jamais à ilne femme qu'elle est maigre, dites qu'elle est d,élicate.

1il existe quolquezi millions de vieilles filles qui sont si jeunes qu'elles ne
peuvent luéime dire leur ^ige.

1<. maesque humain a son expression ; le moindîre changement dérange
la symétrie des lignes e ý l'harmonie de l'ensemble.

X

Quand un pauvre homme a trop d'argent, il le piéte à la banque, quand
un hotlmeu riche( n'en i, pas assez, c'eît la binque qui lui en prête.

X

i ne chose que bien (les nînnians ne peuvent comprendre, c'est que leurs
enfants veulent toujours jouer avec de mauvais garçons plutôt qu'avec (les
b'ons.

x
UJn gamtin, emmportant à travers la ville, après une journée de pêche, une

on i ade de peoissons, éprouve une Eatisfa-ction plus grande que celle qu'il
,.prouveraî plu-; tard, allant faire un dépôt de mille dollars à la banque.

X
Nous avons entendu dire par de3 hommes que le travail le plus dur

qu'ils avaient accompli, avait &të de ne rien faire, mais nous avons aussi
oliservé q1u'ils n'avaient jamais essayé de faire quelque chose de plus facile.

x
Un jetun~ homme pense ordinairement que la fiancée de son choix est

un ibnger ; mais, dans la plupart des cas, le fait même qu'elle l'a choisi,
démontre un mîranque de connaisEance du bien et (lu mal tout à fait incom-
1 atible avec l'état que nous supposons être celui dles anges.

UN i î~u

ÉCIIOS DU I9A.R SOIIMEIt
M1. Lajoie..-Tiens, vous voilà, voue. J'en ai justemont une bonne à

vous conter. A-,seyez-vous donc là.
Le rédacteur du IlSamedi'.- l>e quoi s'agit-il donc, 1%. Lajoie?
J. Lajoie.-Quel!e différence feriez-voue entre une mauvaise belle-mère

et un coiducteur de voiture de la brasserie Il,inhardt portant de la bière
à un client ?

Le rédactiur du IlSamedi ».-Très compliqué, celui-là et je ne vois
vraiment pas...

M. Lojoie (iops).Avous ne voyez ps ! Eh bie.n, le corndc-
teur porte à boire à un homme, miais la mauvaiùe belle-mère porte un
homme à boire,.

Farnite du rédacteur.

ENFYINiS FIN DE SIÉCLE
Papa. -Il faut travailler, petit malheureux; il faut que tout le monde,

aujourd'hui, soit en mesure (le gagner sa vie. On ne peut absolument rien
faire, sans argent.

Totor (G aes,.-Si, papa, on peut faire des dettes.

UNE LUNE HABITÉE
Mmne J'?.ietousse (causant astronomie avec un, professeur célèbre)-

Croyez vous que la lune soit habitée ?
Le profcsseur.-It existe une lune où l'on trouve toujours un homme et

une femme.
Mmne Fr-imousse. -Laquelle?
Le pro/esseur.-Lau lune (le miel.

EFFRAYANT
Zllriu,-Sila fait chand 1... Mais ça n'est rien ici...- à Marseille, on

était ob'ilé de mettre les journaux à la cave pour avoir des nouvllks

CE QU'ILS PRÉFÈ1RER A1EYT TOUS
-Q'est-ce que tu as eu pour tes étrennep, toi, Lucie?

- ti lniUne poupée blonde aux yeux noirs.

- Un tambour et un fusil.
-Et toi, Jeatiue?
-Moi, un abonnement d'un an au journal Ln AI5I
-Ah ! aht ! J'aurais bien voulu avoir ça, moi auêsi!

SON AFFECTION
Le docteur.-Enfin, mademoiselle de quoi souffrez-vousl Quelle

est votre affection?1
n, Brigiite.-C'est une clarinetta du Parc Sohimer 1

la
PEN I)ANT LA LEÇON DE LECTURIE

L'élève. -Paul-en re-ve-nant de-l'é co-le-reticon-trasursoncrne min-
un vicil-lardýchau ve...

Le maître-Qu'est cA que c'e3t qu'un vieillard chauve?
L'élève.-MN'sieu, c'e3.t un vieillard dont la tête est usée !

EN D)ERNIER RECOURS

Mr .Jnbo.-Si j'avais une fiancée aussi extavagante que la tienne, (lédéon, je
biseais li engagement!

Mr Gébi,m&.-I'cux pae, Jambo; ou voit bipn que toi li connais pas!
ATfr Jmmmrnmo.-Alos, le seul mroyen d'aêtel hi c'est de hi mané 1

à


